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La bourse aux livres du Secours populaire aura lieu le samedi
4 février de 9 h à 17 h, à l’Espace Lucie-Aubrac à Bethoncourt.

Livres
Le rendez-vous

A la rentrée prochaine, le lycée du Grand-Chênois passera de 9 à 8
classes de seconde. Sa dotation horaire se voit grignotée de 40 h.

8 classes
Le chiffre

Associer le passé et le présent, les aînés et les
jeunes, c’est peut-être la meilleure façon de
préparer l’avenir.

Jean-Marie Michoulier, proviseur du lycée des Huisselets.

La phrase

Deux étudiants de
l’UTBM deMontbéliard
se lancent
prochainement dans
la grande aventure du
Raid 4L Trophy. Hier
matin, ils étaient à
l’école des Fossés à
Montbéliard, pour
récolter des fournitures
scolaires et présenter
la voiture aux enfants.

Robin Mejard et Florian Tenti en
sont aux finitions. En attendant le
début de la 15e édition du Raid,
les deux étudiants en dernière
année de formation d’ingénieur
bichonnent l’engin qu’ils ont eu
du mal à obtenir. « Nous n’avions
pas de voiture, nous avons dû en
acheter une. Elle était en assez bon
état. Elle a 90 000 km au compteur,
c’est bien pour une 4L mais il a fallu
changer des pièces mécaniques » dé-
taille Robin, qui semble impa-
tient de prendre la route de
Saint-Jean-de-Luz, ville d’où
s’élanceront les 2400 participants

à la course, le 16 février prochain.

Le Raid 4L Trophy n’est pas une
course comme les autres.

Equerres et cahiers
« Ce n’est pas une course de vitesse,
c’est une course d’orientation, nous
devons faire le moins de kilomètres
possible jusqu’à l’arrivée, mais ce
n’est pas vraiment ce qui nous inté-
resse » précise Florian.
C’est avant tout une action soli-
daire, puisque les 1200 voitures
apportent des fournitures scolai-
res aux enfants défavorisés. Pour
récolter ces fournitures, le duo est
allé rendre visite aux enfants de
l’école des Fossés à Montbéliard
dont les parents avaient préala-
blement été sensibilisés au projet
par les deux jeunes hommes. Flo-
rian et Robin sont repartis avec
des stylos, des cahiers, et autres
feutres, règles et équerres.

Un voyage de 6000 km
Ce qui intéresse avant tout les
deux compères, c’est « l’aventu-
re ». Eux qui n’ont jamais mis un
pied au Maroc termineront leur
périple à Marrakech, le 22 février,
après 6000 km parcourus. De

quoi s’en mettre plein les yeux. Le
Raid, plus qu’un challenge spor-
tif, est une véritable aventure hu-
maine entre les mil l iers
d’étudiants venus de toute la
France. D’épreuves en épreuves,

tous les participants dormiront
dans des bivouacs, sous la tente,
de quoi créer des liens, au fin
fond du désert marocain.

Florian et Robin attendent main-
tenant le 15 février, la veille du

départ, le jour de l’ultime contrôle
technique de leur protégée. D’ici
là, la guimbarde risque de rester
au garage, bien au chaud…

Sarah Rebouh

SURFERwww.4ltrophy.com

Raid 4L Trophy « Un jour, moi aussi j’irai
au Maroc en R4 »

Les enfants de l’école des Fossés ont découvert la 4L en compagnie de Robin et Florian.
Photo Sarah Rebouh

Robin et Florian ont fait monter les enfants dans la vénérable 4L.
Photo Sarah Rebouh

Lycées Les établissements du Viette et du 
Grand-Chênois sur le chemin de la fusion ?
Après les lycées
professionnels Fernand-
Leger (lequel avait déjà
absorbé le LP de Grand-
Charmont) et Louis-
Garnier qui ont
fusionné pour donner
naissance au lycée
d’Audincourt ; les
Huisselets à
Montbéliard et le
Camus à Bethoncourt
qui ont uni leurs
destinées ; les deux
collèges de la Petite-
Hollande qui ne feront
bientôt plus qu’un… le
Grand-Chênois et le
Viette sont-ils à leur
tour promis à un avenir
commun.

Lundi prochain, le conseil d’ad-
ministration du Grand-Chênois
se réunit pour voter la répartition
des moyens horaires. Une dota-
tion globale amputée de 60 heu-
res dans cet établissement. À la
rentrée prochaine, le lycée tombe
de neuf à huit classes de seconde
(40 heures sont rendues), tandis
qu’il perd 20 heures en raison de
la réforme structurelle des pre-
mières technologiques. « Dota-
tion insuffisante », dénoncent les
enseignants qui appellent les pa-
rents d’élèves, les élus et l’ensem-
b le des personne ls à se
rassembler devant le lycée lundi à
17 h 30. Autre préoccupation et
pas des moindres : l’éventuelle
fusion du Grand-Chênois (1 180

élèves) et du Viette (950), deux
lycées géographiquement voi-
sins, aux offres de formation bien
différentes. Faire fusionner l’hô-
tellerie-restauration et la plastur-
gie (Garnier et Léger) n’a
semble-t-il pas embarrassé le rec-
torat !

En catimini
Au cours des cinq dernières an-
nées, le Grand-Chênois et le Viet-
te ont été amputés d’un nombre
important de formations, de clas-
ses, de personnels administratifs,
techniques et enseignants. « Il en
résulte une perte d’attractivité des
deux établissements qui s’est tra-
duite par une baisse des effectifs
scolaires », constatent les repré-
sentants des enseignants des
deux lycées. Effectif parfois aspiré
par le Cuvier. Autant dire les cho-
ses. Derrière les apparences
d’une mutualisation des moyens
entre les deux lycées, les ensei-
gnants voient se préparer « en
catimini une plateforme de for-
mations puis une fusion… L’insti-
tution organise en sous main un

contexte de pénurie de manière à
imposer des choix aux équipes de
direction sous couvert d’une
pseudo-autonomie ». Selon les
syndicats enseignants, l’expérien-
ce montre que les fusions con-
duites dans l’Agglo se sont
accompagnées « d’une réduction
importante des moyens et d’un
encadrement éducatif moin-
dre ». Ils estiment à vingt, le
nombre de suppression de pos-
tes si d’aventure il y a fusion du
Grand-Chênois et du Viette.

Lycées en concurrence
La mutualisation dictée par la
rentabilité, ils n’en veulent pas.
En revanche, ils revendiquent
« la possibilité de choix, pour les
élèves, la plus riche et la plus
ouverte fondée sur un principe
d’équité territoriale et de diversité
des offres de formation afin d’en-
courager la mixité sociale ». En
outre, ils estiment que cette fu-
sion, si elle a lieu, ne fera que
creuser les clivages, et donc la
concurrence « plutôt que la né-

cessaire recherche de solidaire et
de mixité sociale » entre les éta-
blissements sur le même bassin
de Montbéliard avec d’un côté le
Cuvier, de l’autre les deux entités
réunies.

Motion à deuxmains
À défaut d’entrer en fusion, les
enseignants des deux lycées sont
déterminés à se mobiliser en-
semble « dans l’intérêt des élèves
pour faire échec à cette réparti-
tion inique des options, aux dis-
paritions de formations etc. »
Lundi soir, ensemble, ils présen-
teront une motion.

Le proviseur du Grand-Chênois
Thierry Albertoni, lui, ne parle
pas de fusion mais de « rappro-
chement pédagogique » ou bien
encore de mutualisation d’op-
tions facultatives (arts plastiques,
chinois…) «ce qui ouvrira un
choix plus large aux élèves des
deux établissements. Nous en
sommes au stade de la ré-
flexion ».

Françoise Jeanparis

L’an dernier déjà, les enseignants du Viette et du Grand-Chênois étaient, ensemble,montés au créneau
pour dénoncer la dotation horaire qui fondait comme peau de chagrin. Photo Françoise Jeanparis

des lycéens/nombre de places
offertes) : « Le problème au
Viette est que nous avons une
section en apprentissage l’autre
en formation scolaire. Et le rec-
torat a donné pour consigne de
mettre l’apprentissage en vœu
N° 1 quand les élèves deman-
dent les deux formations ».

Industrialiser
mais comment ?
Et d’étayer l’attractivité du BTS
ATI par une étude de la Maison
de l’emploi de Montbéliard sur
les 12 derniers mois qui fait
apparaître 448 offres d’emploi
(dont il faut déduire 267 de-
mandeurs d’emploi) auxquel-
les pourrait postuler un
titulaire de ce BTS : « On peut
donc estimer qu’il y a environ
200 offres non pourvues dans
l’aire urbaine pour des BTS in-
dustriels ».
Les enseignants du Viette esti-
ment que la suppression de ce
BTS ATI entraînera de fait la
disparition d’un savoir-faire sur
les métiers de la production in-
dustrielle dans ce lycée.
Et de poser la question à l’heure
où l’on parle de réindustrialiser
la France : « Comment alors as-
surer la formation industrielle
des futurs salariés si l’enseigne-
ment technique disparaît des
lycées ? ».

Michel Schuler

Petit à petit, le lycée Viette sem-
ble vidé de sa substance. « Pour
une région industrielle, c’est
grave » s’alarme Gérald Olivier,
prof au Viette, qui se fait le
porte-parole de ses collègues.
Quand il dit grave, il entend la
suppression d’un nouveau BTS
à la Tour, celui baptisé ATI (as-
sistant technique de l’ingé-
nieur).
Ainsi, après la perte en 7 ans de
trois formations (BTS Mainte-
nance industrielle, mécanique
automatisme et Industrialisa-
tion de produits métallurgi-
ques) qui avaient diplômé 60
étudiants avec en bonus un ac-
cès rapide à l’emploi, le rectorat
envisage de supprimer à la ren-
trée 2012 le BTS ATI, dernier
des BTS industriels sous statut
scolaire proposé au Viette :
« Cette disparition obligera
donc les futurs étudiants à
poursuivre leurs études à Be-
sançon dans un lycée privé.
Après la suppression des for-
mations fragiles avec faible re-
c r u t e m e n t , l e r e c t o r a t
entreprend maintenant de sup-
primer des sections saines et
attractives menant à un emploi
qualifié ».
Le rectorat pointe pour cela le
manque d’attractivité du BTS
ATI : « Faux, nous avons 16
étudiants pour 15 places ». Le
taux de pression faible (le rap-
port nombre de premier vœu

Viette Un nouveau BTS industriel 
menacé

MON01


